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nit amifesté cohstáthment d'une manière si admira- 
toute les grandes crises sociales qir'ellea euà trä- 








an Se Beetification. 
di iistre des finances de Belgique, en présentant à 
Pik redes députés son budget de 1847, observe que 
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„Mädame ‘Moore, tout ce que j'ai va me convient fort 3 j'ar- 
Er8ì je pr rtement, et je vous prie, acceptez les arrhes que voici !Pour- 
de STaignais pas d'être indiscrct et de trop déranger… la jeune 
Rea venderais la permission de jeter un coup d’ceil dans la cham- 
Mais „je vous le répète , je ne venx être désobligeant pour 
WN, tout bien réfléchi, nous visiterons. cette chambre quand 
Upidene Sera partie. » Ainsi parlaat', je me lévais', fort ‘peù disposé , 
Jar. À violer une consigne respectable. Mon sang-froid piqua 
Japen Pre la respectable hôtesse: « Atttendez, monsieur , attendez, 
me he mon aimable peasionnaire. » En effet, l'instant d'après , 
je, © Sn revenait , me priant d'entrer , et que je ne dérangerais 
| acher à dame de céans s’était retirée dans un petit cabinet qui 
“Caen s bre à coûcher. 
Tr Pen Mors, == Ô mon émotion! ê divine eréature! fille brillante d’As- 
esi cet asile de toutes les vertus réanies : cette chambre ba- 
ta ©'était uo:temple! Ici encore je fais une pause, ct je reprends 
"gès Loireta Comment se nomime le ministre de la paroisse ?quel- 
| arie! ll:me semble, madame Moore, que voilà des rideauz 
E que ‘ er. Pour la-campagne, le fil est préférable À la soie. Per- 
« tar Fac pproche du lit! » (Oni, Belford, j'ai touché les draps de 
cabine € Donne apparenee, ma chère hôtesse. > Enfin, m’appro- 
Roe got: * Antant que j'en puis juger, voilà un dessus de porte 
dorens Sun beau Titien qui est dans le cabinet du roi. » Puis, 
de fagon à ce querien ne fût perdu:« Décidément, 
a ete dire quel jour cette chainbre sera vacante ? non 
ner en rien votre pensionnaire, mais enfin, vous savez, 
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les impôts directs et indirects en Belgique se montent à 
‘fr. 84,536,450, ce qui fait par habîtant fr. 19.49. Puis il 
 ajoute que dansles Pays-Bas, dont ta population s'élève 
_À 3,055,984 habitants , le budget des recettes est de 
fr. 149,719,050; soit eu moyennit ge fr. 49.02. 


a pas parité entre les termes de corparaison. En parlant 
Lde la Belgique, le ministre ne eonsidère pas tout le budget 
des recettes, ntais seulement la charge qui résulte des im- 


| pôts. Tout le budget des recettes de la Belgique, d'aprês 


ce qu'il indique dans ce même ditgours, s'élève à un total 
‘de fr. 11 7,000,000; ce qui fait par habitant environ fr. 27. 

’Silonse borne, ce qui est juste, à ne considérer que 
lacharge des impôts, alors les impóts dans les Pays-Bas 
ont produit (voir le Journal de La Haye du 21 janvier 
1847) dans l'année 1846, la somme de fl, 49,784,155, par 
habitant fl. 16.20, soit fr. 54.68 au lier des fr. 49.02 que 
lecaleul du ministre belge met à netrecharge. 





Le principe du simple étalon de valeur ‘dans le système 
monétatre qut sert de base aù prejet de boi que notre gou- 
vernement vient de proposer aux Etats-Généraux, a requ 
dernièrement une approbation tacite de la part du minis- 
tre des finances de France, dans le discours dont déjà hier 
nous avons cité une partie, Voici ce que dit le ministre : 
‘Nous possédóns en France un système monétaire qui-date de loin, et, jc 


regrette de le dive e'est uù systèmequi n'est pas parfaitement logiquc; il 
est impassilte de: le versorver exnts jebrkdeti do Ee 
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“da pays ou sont conferties en Kagols. Wous Esous, eu un mot, de trop bon- 
nemonmaie. …— rn 6 ; en 

‚ Messieurs, ‘ce mest pas seuttiest wolleapegaesct ineonvénient ezis- 
te. Il n'existe pas en Anglcterreyod Sardienen est en or; où la mon- 
naie d'argent est unc monnaie deeuuveitieuymsaisdl existe en Belgique et 


en Hollande. jk 


Il s'agit done chez nous de fâire'cesser un état de choses 
qui n'est pas logique et que nous nous tenons assurés 
qu'en France aussì on tâchera bientôt de faire cesser. 

« reerde s er ; 
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ectte porte fermée, la voix divine s’est fait entendre. « Madaine Moore, a-t- 
» óndit. je ne compte rester ici que deux ou trois jours, le temps de rcce- 
» voir une réponse qne j'attends, et, d’ailleurs, une chambre à votre sccond 
» étage me suffira ! » Non! les divines barmonies circulant dans Pespace ; 
non ! {a voix des Dominations etrdes Trônes ; oon ! la harpe éolienne altachée 
au donjon féodal, ct toutes les mélodies errantes sur. les rivages du prin- 
temps, ne se peuvent comparer à la suave harmonie de la voix aimée ! Il me 
semblait que j’étais bereé par la douce chanson matinale qui s insinue aux 
premiers rayons du matin dans Poreille du fiancé, et qui Pappelle à Phy- 
ménée. A travers cette porte jalouse, j'entendais… commele frémissement 
de son ceeur. at f zein : ‚ . 

« Pardon, madame! me suis-je écrié, reais.à Dieu ne plaise que je veuille 
causer le moindre.dérangement à une pessonne telle que vous. » Et comme 
on gardait le silence : « Seulement, ai-je ajouté, Je prierai Votre Grâce d'en- 
tr'ouvrir la porte de-ce cabinet, que je’ puisse dire à ma femme si clle y 
pourra renfermer un certain babut plein de ses parurcs, qui ne la quitte 
pas pins que son ombre. » Au mêime instant, cette porte condamnée s’est 

„entr’ouverte et j'ai cru: voir les cieuz s’ouvrir : gfinans dirwmperes colos ! 
C’était bien ma Clarisse! La voilà! je la retrouve, tu me la rends, mon 
Dieu! la paix était dans son sourire, la tristesse dans son regard, l’auréole 
brille à son front, « Oui, oui, me suis-je écrié dans men trouble, la plus ri- 
che cassctte peut s'enfermer ici ; mais, pour Dieu ! guel que soit ce trésor, 
jamais il n’égalera celui que j'ai sous les yeux! » 

A cette exclamation,-involontaire èt maladroite, miss Clar' sse a tressail- 

li! sa terreur était visible, elle me regardait, clle me devinait… elle m’a re- 
connu! Ah! pour le coup, j’arrache à ma licence eette musclière de conti- 
nence! à bas ces vils habits! à bas cet. horrible dégnisement! loin de moi 
ce catarrhe hideux et cette vieillesse abominable! fi de ces rhumatismnes, 
de'ces faux cheveux et de'ces discours de vieille femme! Je renais! je res- 
suscite! la chenille redevient le papillon. « OJésns! bénissez-nous! il est 
né avec des dents !» Ainsi se montredansson vif éclat d'ange damné le 
héros de Milton ! Tu vois d'ici ce drame ineroyable : l'épouvante de Claris- 
se, lasurprise de madame Moore, et.mon-orgueil, et ma joie, et mon délire, 
quand je me suis retrouvé enfin, en retrouvant ma maîtresse, dans ma jeu- 
nesse, dans ma puissance, dans ma vérité, dans mon amour! 

Mais — \'ingrate! — ce n'est pascclle-là qui, en zctrouvant celui qu'elle 

ime, s'écricra avec un petit cri d'oiseau: « C'est Lorenzo, bien sâr/ — 
et mons bien aime, bien vras ? » Quand elle.a va que ce vieillard inGrme et 





Je, moorante, ‘sáns vie, frappée par ce coup de tonnerre d'épouvanten. 011 
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‘tûarié, c’étaitnhoì, elle est tomDie à ses pieds, ô Relford ! à. men pieds, pÂ-. 


igme Année. 








BUREAU DE LA RÉDACTION 

à La Haye, Lage Nieuwstraat, … 

derrière le Prinsegracht, Naordsijde 

EURÈAD POUR L'ARONNENENT ET Les 
ARNOXGES, 

Chez M. Van Weelden, libraïre, 

Spui, à La Haye. Â 

Les lettres et paquets doivent ëtrek « 
envoyés à ladirection francde ports. * 


Nous apprenons à l'intstant, et nons 'nóus einpressons d'af- 
noncer que l'on aura peut-être le borheur de voir ce soir le Rôi 
assister à la représentation du Théâtre-Royal-Frarigais. 


ee 
Dans notre n° du 17-18 août derhiër Kousavons dit, à propos 
d'un écrit insérédans le journal d'Afnhern, que si de pareils 
libelles pouvaient se piblier in punèment chez nous, il fandrait: 
se hâter d'effacer du frontispice de notre édifiëe sôcial lest o (s 
Monarchie et ordre public. en bre Weke 
Nous répétans aujourd'hui les mêmes paroles, ‘à propos d'un 
autrelibelle qui paraît à La Haye, sons:les yeux mêinesdés 


magistrats chargés de faire poursuivre les crimes et délits. 


Si, à la profonde douteur-de tous les bons citoyens, 1e scan- 
dalede l'impunité doit se prolonger davantage à propos d’é- 
erits qui outragent ce q'il ya de plus augüste dans l'Etat ‚ et. 
prêchent le renversement de l'ordre de choses établi te pays et 
Europe en tireront la conséquence affligeanté mais rigoureu- 
sement juste, que le royanme des Pays-Bas se (rouve ou saris lois 
protectrices de la royautéet de l'ordre social, ou sans foné- 
tionnaires assez pénêtrés de leurs devoirs et àsser doùös‘d'é- 
nergie pour vouloir et pour’ oser faire'exécuter ceslóis. 





C'est pour anjourd'hui en huit que lés Etats-Généfauùx sont 
cunvoqués pour la reprise de leurs travaux Iégislatifs. 





Ladirection de la Banque d ès Pays-Bas'vient de fiter le divi- 
dende à distribuer aux détenteurs d'actions, à 90 florins par ac- 


tion. Le fonds de réserve est de-2,250,000 florins. 


nhar ed 
Une lettre de Hänovre annonce que le grand-due Constantin 

de Russie devait venir dans cette ville faire visite à Ja famille 

royale, et qu'il se rendrait-ensuite'à La Haye et delà à Londres. 
Cette nouvelleest dönnóe par fe Morning Chroniolè. 


EN 
Le Joürnal des Débàts annonce qu'il parait certain que M. le 

due de Broglie est nommé ambassadeur de Francéà Londres, éh 

remplacement de M. le comte de-Sainte-Aulxire.- 

Il faut voir dans cette nomtination une nouvelle dérnonstra- 
tion que fait le gouvernement frängais en faveur de l'alliance 
anglaise, On n'a pas oublié que le duc de Broglie a été chargé 
il ya deux ans, de conduire à Londres les négociations qui ont 
amené la suppression du droit de visite. Ean 


En parlant de la lettre de St‚-Pôtersbourg publióc par Ea 
Presse et que nous avons reproduite dans notre numéro d'hier, 
le Journal de Francfort ajoute là note suivante : 
Bien qu'on sache que le journal la Presse s'est. montré à diverses repri- 
ses bien instruit au sujet des affaires de Russie, nous doutons que l'empe- 
reur entreprenne un voyage à Paris, Les motifs de notre doute sáutent aux 
yeuz. Quant à la nominàtion de ‘S. A. f.le grând-dnc Michel à la vice-ro- 
yaaté de Pologne, cetté nouvelle a été donriée en premier lieu pâr la Préste 





et confirmée ensuite par plusiears.jourhaux allerhands. Une pareille mesu- 


re n'aurait rien qui dût étonner, si l'on considère qu'un prince impérial à la 
tête des affaires de Pologne n'est pas dangereux pour les projets et les des- 


seins de la Russie relativement à la Pologne, ct que d'un abtre cgté la 


dignité de vice-roi est une forme qui réunirait les sympathies des Polonaie. 
En attendant la confierhatiën ou la réfatation officielle de cette honvelle, 


„nous en daissons la responsabilité arr journaux qui ont ahnoneé cette me- 


sure comme prochaáine, 
Nous avons recu des nouvelles de Lisbonne. en dâte du 10 
avril. Elles nous apprennent que M. le comte Tojal s'est rendu, 
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de bonheur! Een . Hire 
La femme Moore criait: A l'aide ! au secours! elle se tordait les mains 
en invoquant le ciel !et les servantes d’accourir, et roi qui commande à 
tous ces gens, et qui demande des sels, ct qui porte sur son lit ceite enfagt 
évanouie! En même temps acconrent les voisins et les voisires, et quant 
ils vorent le goutteus, le perclus, le manchot qui est. devenù tout-a fait ure 
hôte du bel air! un beau jeune homme de six pieds, d'une belle figúre. et 
disant à ce blanc fantôme ; « Ma Clarisse, mon ange, mon enfant. ma vie! 
» reviens à toi ! reviens À toi! c'est moi ! c’est ton mari ! » les curieux'sc de- 
mandaient s’ils étaient le jouet d'un songe, ou les dupes d'une fable. Par- 
mì ces bourgeois, j'eus bien vite reconnu, à sa poitrine exiguë, la eélèbre 
miss Rawlings, l'oracle de l'endroit, et M. Rawlings, son digne frère, deux 
points d'interrogation en chair eten os,qui me regardaient! qui s’éton- 
naient! qui ne savaient pas s’ils devaient me saluer jusqu'à terre, où me li- 
vrer au constable. Ce M. Rawlings est de l'avis, que je disais lantre jour: 
gwilya de grandes vertus dans le sr, ct ilallait évidemment m'embar- 
bouiller dans ses si. dans ses mais, dans scs. car, lorsque, tont en reljrant 
mes deux jambes des affreux bas de laine qui en faisaient dens pòteaux : 
« M. Rawlings, lui ai-je dit, vous et moi nous sommes de trop ici, laissons; 
s'il vous plaît, ma jeune femme aux soins de ces dames, » Et je. bdlien 
poussé, bel ct bien, maître Rawlings hors de l’appartement. Ó Clarisse ! 4l 
ne sera pas ditque ce manant aura vn à sun grétes beaux cheveus épars, 
tes bras nus et tes pieds adorés ! EN: 
Pendant un grand quart d'heurej’ai attendu dans,le salon voïsin, et je 
commengais à m'inquiêter pour tout de bon, lorsque enfin est venue me re- 
joindre miss Rawlings. « Monsieur, monsieur, m’a-t-elle dia, ceci est grave; 
cette jeune dame me paraft vivement frappée, et st vous vous montrez de 
nouveau. je ne réponds derien. — Ma bonne madame, ai-Je répondu d'un 
air si naïf que l'on cût pu me prendre pour le galant le plas gauche de la 
chrétienté (tant j’éprouvais le besoin de conduireces dames, doucement et 
d’amorce en amorce, jusqu'à ee que J'ale profité eriminellement de la bou: 
ne opinion qu'elles auront de moi) cette jeune dame a bien quclque sujet 
de s'inquiëter de ma vue, mais soyez mon juge: si vous aviez un mari qui 
fit ponr vous ce que je fais pour elle, s’il vous entourait d'égards, de res- 


peet, de petits soins, de tendresse, irtez-vous donc, sans de grands motifs, 


donner à ce malheureut homme les grandes inquiétudes d'une jetne fem- 


„me qui s'enfait à tont bout de champ? Ah! madamie (ici j’élevai la vois, 


de fagon à être entendu par madame Moore, ce qui me faisait d'une pierre 


„deux coups), vous ne saurez Jamais quelle vie je mòne avec eeite charman= 


te jeune femme: car ion histoire ct aussi longue qu'elle cet triste, et 


IN 


rau.nom dela-reine et du gouvernement, auprès de sie Hamilton 
‘Seymour et de Famiral Parker ; ceux-ct lui ont promis que les 


hommes composant Ì'équipage de l'escadre britanniqne débar- 
«queront dès ne la reine Dona Maria en exprimera le désir pour 
rprotéger son trône. ip 

La situation des deux armées belligérantes cst tonjours la 
tanême. C'est-à-dire une inactivité complète. 

On. parle toujours-de l'intervention-espagnole. 

‘Les quatre navires anglais, saisis ‚par l'escadre de blocus 
+d'Opperte, ont été relâchés. 

L'état des finances du Portugal s'empire de jour en jour. Le 
„Diario, journal officiel du gouvernement, publie un décret 

royal qui déclare la valeur de,pièces d'or de 7,500 reis à 8 
mille ‘reis, c'est-à-dire 4 grains de moins .que son poids-réel. 
'L'effet ;produit,par cette publication est facile à prévoir. L'es- 
compte de la banque de Lisbonne est monté à-50 p. c. Le pain 
vest très cher et la misère publique est à son comble dans ce 
-malheureax;pays dêchiré par la guerre civile. 

On a.parlé, ily a quelque temps, de,propositions faites an 
“Portugal. par la compagnie des Indes-Orientales, pour l'aequi- 
“sition de ses possessions des Indes. ‘Les négociations suivies à 

‘Lisbonne même par deux agents de la Grande-Bretagne ont 
-abouti, dit-on, à un résultat définitif. La grande diffieulté con- 
vgistait-dans la eession de Ì'ile de Goa, que le Portugal:possède de 
‘temps immêmoriatet-qui, après avoir joui d'une prospêrité sans 
exemple, est tombée aujourd'hui dans un complet ahaissement. 

Le gouvernement de dona Maria n'osait abandonner la cité 
-d’Albaurquerque ; mais :ila falla cèder anx exigences de la sitna- 
“tion. L'abandon des Indes portugaises n'aura pas lieu immédia- 
‘tement, mais elles seront données en nantissement à l”Angleter- 
„re contre une avance de sept millions que le Portugal, on peut 
„en être certain, ne-remboursera jamais. Ainsi disparaîtra de la 
„mer des Indes, cette puissance que le gènie de Vasco de Gama et 
de ses successeurs avait élevée au, plus haut degré de richesso et 
„de splendeur ! (Courrier) 








Le Moniteur belge.publie l'état comparatif suivant des re- 
-cettes du premier trimestre de 1847, avec celles da trimestre 
-correspondant de 1846 : 


1847. 1846, 
„Administration des contributions-directes, 
: Dioîts des douanes, ……. … ......... 2,858,339 48 2,288,490 86 
Sel. …...... ee. 1,246,259-39 :1,258,576 85 
Vinsétrangers. . … .« . 840.383 62 469,633 11 
-Kaux-desvie étrangêres . . 40,058 16 ” 45,09) 08 
zAccises … …… — viadigènes... 710,016 67 _ 869,543 58 
‘Bièreset vinaigres .... 1,539,289 28 1,704,079 91 
‘Sucres. . ….. …-. « « … _-201,230 87 541,572 26 
En . Timbres collectifs. . …. … 1,397 07 1,502 39 
Droite de garantie, des matièresd’oretd’arg. .2A,440 78 27,794 18 
. Recettes diverses … ……  … …«.. 2,027 91 2,490 6t 
. Admimistration de l'enrogistroment. : 
“Enregistrement. . . . . ee eene ie eas :2,450,457 36 :2,491,352 35 
<Grefle: se sow dn ee on ee nk 78,321 26 82,393 17 
‘Hypothèques. „...... eene eee ee 405.382 81 838,201 80 
„Socregsions.… .…. eeen eee eee 1,219,260 96 822,330 79 
-Timbre. .....« «es.» eee ese.  671,075 76. 681,800 11 
.Amendes. .....e seer esse ee dad a0s ot Bee aes Oe 
é H nauxet rivières. ; 3195 ! 258 
Deet des Kdrridres vaesiieet es. 47945120 469,382 42 
ii WWéridetdre-des travaur publics, ‚ 
. Produits des postes …. «… .--s.. 894,532 13 858,711 50 


— duchemindefer...,...... 3,014,000 00 2,540,422 Ol 


me me gn tn vm ev a a 


dn 16,878,536 90 16,152,162 00 
__ II résulte de co tableau que le premier trimestre de l'année 
„prösente sur le trimestre correspondant de 1846, une augmen- 
“tation: totalede 724,374 fr. 90 c., déduction faite des diminu- 
“tions.qu’ ont subies quelques branches de revenus. 








__ Nous avons -annoncê que plusieurs navires frangais avaient 
‚fait voile de Toulon.paur le Pirée.- Une correspondanee -d’An- 
cône, 8 avril, dans la Gazette universelled’ Augsbourg, ex prime 
- des oraintes-de voir une escadre francaise se trouver en prèsen- 

ce avec des forces navales anglaises, pour protéger des intérêts 
tout-à-fait opposés. 








Nous recevons par voie de Vienne la nouvelle que la ville de 
Burharesta été détruite en grande partie par unincendic. 





‘ daîtlenrs il n'y a pas de remèdes en amour; le ciel pons choisit nos con- 
=ditions, argent nous donne des terres, mais c'est le sort qui nous désigne 
«la ferme que nous devons aimer. Retournez cependant anprès de ma chère 
- dame, ne lui parlez pas, nc la faites pas parler, j'attendrai en silence son 
‚ hen plaisir. pik 
_— Ceei dit, mistress Moore et miss Rawlings, deux bonnes têtes, sur-ma pa- 
s role (et-cependant je ne me fie pas à cette Rawlings, elle a de la diserétion 
= tt ellesait le monde), ventrent auprès de Clarisse et elles restent seules 
“avec elle;de la place où je suis jentends tout ce qui sc dit dans Îa-cham- 
» bre voisine : « Malhenreuse! disait la pauvre Clarisse tout en larmes, mal- 
shenrense! » Elte pleurait, elle se désolait, elte appelait à son aide ; à 
$ peine tirée- de sa léthargie, elle s’était jetée À bas de son. lit pour s’asscoir 
: plas décemment dans ue fauteuil, mais quand je vis qu'elle allait parler, 
* soisdain je--me. mentre : « Sortez! sortez! s’est-elle écriée, les joucs pàles 
= Emme ta primevère ; ô misérable ! misérgble! » J'ai vonta prendre sa main, 
ele l'a retirée à: tout briser: « Va! val ne cache pas Ie venin sons des 

paroles emmiellées, ne porte pas sur ma personne tes mains désho- 
« notantes ; éloigne-toi, te dis-je, ta main m’épouvante comme le dard dan: 
“sérpènt. » Puis elle ajontaît, en repoussant ses chevenx de son front :«- Toi: 
stel! tot encore! Et de qacl droit ici, monsieur, de quel droit? au secours! 
au‘sécours ! Ôtez-mioî de ses-yeux, ses regards m’assassinent ; an secours! »: 
‘En ce moment, cette Rawlings, qui a le regard ferme ct vif, m'a regardé 
“ d'dneertain air qu’il fallait combattre :« Vous le voyez, miss Rawlings, 
“(je'parlais d'une voix st douce et la tête penchée comme ferait la rêsigna- 
*lionen personnè), vous le voyez ! vous ar-je dit vrai? » Puis me tournant 
* vers Ía bele éplorée : « O mon amour, calmez-vous, je vous en snpplie; 
‘ prenez pitié de vons-mêmc, sinon pour moi, du moins pour vous! que va-t- 
- on penser de'nous ip? ? ct ne dirait-en pas, à votre épouvante, que vous êtes. 
“tombée dans one caverne de volenrs ? — Ouidisait-elle en frappant du. 


‚ pied, et sa belle tête rougissante à demi-cachée dans ses deux mains pâlies | 8 0 
qui relève d’an sel âcre ct overdent elli sauce de peowetrkó.et de crime ; 
‚je venx parler du dégoût qua pas 


‘par tant d’émotions, oui, oui, j'étais dans une caverne avec un bandit! O 

vIma tête! ma tête! je snis folle,je rêve, je me meurs !.» Et clie vous regardait 

“Cês Femmes d'un air effaré!: Ene 
“Pai foulu.de nouveeu prendre sa main et la toucher de mes lèvres ; elle 

"s'est tplèvée farieuse, et dans un transport d’indignation impossible à dé-. 
verire : « Laïssez-moi, laissez-mai donc; mais de guel droit ?à quel titre?: 
-qoe me vetix-tn? » Elle était férocc, elle était écrasante, A peincaï-je pur 
„halbatier : « De quel droit ? mon amour, à quel titre? Maïs tenez, listz). 
splatêt la lettre qüte voici, elle est du capitaine Tolirnson. Non, non, rien de 

stoi.. rien de eet homme! ». disait-clle en me montrant du doigt, et c'était 


qui se complaît à exercer complétemont la tyranie de ses volontés; 


même du erimne etle merveïllenx plaisir -d'erergeräâedelwoultés longtemps 


et si la lächeté des housmesen:en efot ansst loi pourvait. Pespérer, 
ee qui est ane: belle espésusen. B oet vrai en mt vn vite ainsi au 


‘ vaïng et fugitive-émotiom, +srgptsf wispo tas 1 
= Voilà ot $'amrsuïs, voilk destasa 


de ténébres; Ies fruits.de meu 




































































nenten mgee. 
Affaires de Prussc. 


La Gasette wniverselle de. Prusse publie enfin, dans son nu- 
méro du 15, le compte-rendu,de la première séance des diètes 
rêunies. . nete RN 

Voiei, d'après ce cofupte-renida, comment s'est exprimé le 
comte.de Schwerin, en faisant la;propositton d'une adresse 
au roi: 

« J'ai demandé la parole pour faire à cette haute assemblée Ia proposition 
d'une adresse de remercîmen!s au roi, pour la mise à exécution des pouvoirs 
relstifs à la eréation d'une diète unie et pour avoir satisfait aux voeux de la 
nation, en appelant anprèsde lui ses représentants; je propose également 
d'insérer dans ertte adresse, les réflexions respectueuses du point de vue du 
droit et des garanties résultant des anciennes lois ct principalement de la loi 

du 17 janvier 1820, contre plusieurs clauses de la patente et de lP'ordonnance 
Ì du 3.février. 
» Je me réserve de motiver, plus au long, mon opimton dans la discussion. 
| Pour-le moment, je-prie M. le maréchal, si la proposition est suffisamment 
appuyée dans l’assemblée, de nommer une commission, en la priant de hâter 
‚la rédaction de l'adresse autant que possible, pour que les premières paroles 
que lassemblée faït entendre au roi, soient des paroles de remercîments, mais 


Le maréchal déclare qu’il ne peut plus accorder la parel 
‘point, ete 
Pk. Hanseman demande à présenter quelques explications. 

qne le commissaire royal peut s’opposer à ce que sa propoër 
{diseussion. Mais la confiance devant être matuelle dos aps gr 
que le commissaire royal permettra la nomination d'une ú 
‚que la questign soit vidée tout d’abord. 

Le maréchal. Cela n'est pas possible. … en died 

M. Gier döclare que la propositón ne peut être mise en 

que lassembláe ne doit paz perdre son temps en débats oisen ee 

Le maréchal. On ne peut pas s'oecuper de cette question 

soit présentée dans la forme preserite. plicá 

M. Kraszewski. 1 s'agit de savoir si lPassemblée veut la pu 

séances, conformément à l'art. 24 du réglement. 

Le maréchal. La désirez-vous ? 

M. Kraszewskt. D'après Varticle, non ! io 

Le maréchal demande si 24 membres appuient la proposit! 
‘Kraszewski. Personne ne se lève pour Pappuyer. Le marécha 

question vidée. Il demande ensuite à la commission d’ädr gert 
aujourd’hai de la rédaction de Padresse, et si elle croit qu © $ 
soumise demain à l’assemblée. zeil 

M. de Solms-Baruth, président de la commission, demantes 

sera soumise àÀ la discussion ct au vote de l’assemblée if 

Le maréchal répond affirmativement. Le roi ayant adresse. 

toute Passembléc , il est convenable que l'assemblée toub 8 
réponde. EN Pae AR 

M. Solms Baruth ne pense pas qu’il soit possible de présen5 

d’adresse demain. . 
M. Lensing. Je dois faire observer qu'on ne peat rien ent@& 
carme qui se fait dans la rue ne-cesse. Ik: 
Le maréchal lève la séance et fixe la prochaine 
nérale à mercredi 13. ' 

















































en même temps des paroles franches et sincères, comme ilconvient à un ser- 
viteur fidèle et à un représentant du;pays consciencieux, » 

Le maréchal de -la-diète:consulte l'assemblée sur la proposi- 
tion de faire une adresse, mais seulement une adresse de remer- 
eîments sans;parler dg la seconde partie de lá proposition, Toute 
l'assemblée se lèvepour l'adopter « EE 

‘Le maréchal consulte ensnite |’ assemblée. pour savoir si elle 
entend user de la:faculté de faire publier ses séaneces conformé- 
ment à l'ordonnance royale. E 

'Là dessus M. Hanseman demande la parole ct s'exprime ainsi: 

‘Messieurs, il s'agit ici du premier acte pour l'application de Pordre du jour. 
'Sái eru ne pas pouvoir laisser passer cette occasion sans appeler l'attention de 
\'assemblée sur cet ordre du jour (réglement). Itest peu de membres parmi 
nous quine voient dans cet ordre du jour de sérieuses entraves ; il me paraît 
deneque dans ce premier acte il faut exprimer le désir de sa modification, L’as- 
seníbiée pourra elle-même délibérer eur la nature de cees modifications, et ma 
proposition a pour objet de demander à l’'assemblée si elle ne veut-pas nommer 
une commission spéciale qui examinera les changements à fatre an réglement 
“et qui présentera ensuite un rapport sur ce_point. Je ne doute nullement que 
„Y'assemblée ne soit unanime à cet égard, et j'ai l'entière confiance que le com- 
„missaire royàl usera des pouvoirs qu’il a pour faire en sorte que le pays sache 
eomplétement ce que ses députés disent ici. 

M. de Bodelschwingh répond qu'’iln’usera de ses pouvoirsque 

dans un cas extrème, que telles sont d’ailleurs les intentions du 
roi, et qu'il espère que cecasneseprésentera pas. Quant à la 
“nomination d’ une commission chargée de reviser le réglement et 
d’y proposer des modifications, le eommissaire royal la repous- 
se par le motif. que cette proposition doit être présentée sous 
forme de pétition,ainsi que le prescrit la loi. Je dois combattre, 
dit M. de Bodelschwingh, tout autre mode de soumettre. les lois 
de S. M. à ùne critique quelconque. _ 

Le maréchal exprime la même opinion quele commissaire 
royal ;en conséquence, il consulte de nouveau l’assemblée pour 
savoir si elle adopte le principe de la publication des séances. 

… M, de. Beckerath demande que le maréchal consulte l’assem- 
„hlée, pour savoir ai éllg vent que la proposition deM: Hanseman 































La Gazette universelle de Prusse publie deux 1 
importants documents financiers, Le premier est rel 
sor de l'Etat ou réserve de guerre. Une loi du 18 jafi 
décidé qu’il sera formé au moyen de l'excédant 
dans les caïsses de l'Etat à la fin de l'année 1819 ek: 
dants des exercices subséquents, un fonds qui ser v1r0/5g 
en tout temps l’armée prussienne sur le pied de guerre” 
oblige de recourir immèdiatement à de nouvelles CU 
bliques. Ce fonds devait être successiyement accru: 
de l'aliénation ou de la location des propriètés de VE 
trant pas sons l'administration des domaines, etc. 

Les sommes ainsi tenues en réserve pour le cas 
doivent être en espèces métalliqnes et monnayées, à Ì 
d'nnesomme de 1,673,775 thalers, et d'une autre 
1,972,875 thalers, représentées exceptionnellement é 
cats de Ia dette publique portant intérêt au profit du 
réserve. Aucune partie du fonds de guerre ne peut 
quêe à ancun autre objet qu'à celni pour lequel il a été 
lement créé. Le mömoire officiel communiquê à Ja. 
qui rappelle ces faits, ne dit pas à combien s'élèvent 
taux ainsi iinmobilisés; il se borne à apprendre à là 
‘| le roi Frédéric-Guillaume [V a trouvé le fonds dans 

tion à laquelle la plus stricte économie et la sagesse: dh 
avaient pu seules le ramener après les graudes dóépensí 
sitées par les armements de 1830 et de 1831. Enfin il 
naître que du:let juillet 1840 au 31 décembre 1846, 
de:guèrre a-êté saccessitement, augmènté.de 7,624,9% 
(plus de 15 millions de florins), Te eer de 

Le second de ces doeumentsest relatif à divers fonds 
‘dont lagestion est coftfiée à l’adrainistration du trésof & 
fonds de guerre: Le premieret le plus-important de eef 

celui pour la rêalisation des bons.de caisse ou. papier: 
Ce fonds s’étant successivemeut élevé à 4,520,000 th? 
ordre'royal a décídé que la sörmme'excédant quatre mt! 
rait appliquêe-à-descpavres de bienfaisance. C'est sur © 
qu'ont été .prises les. sommes néeessaires à la cons 
V'hôpital pour 350 malades à Berlin. En 1846 un arrêté 
alloùé sur la sornméde 4 millions an million pour’ach 
rêales. 

Le second fonds spécial a été formé au moyen des 
payées pour les chevanx provenant des régiments de Îa la 
déinobilisés et remis aux régiments de cavalerie de ú 
fonds:s'élòve actnellement à : 324, 426 thalers. : 

Un troisième fonds a été formá depuis.1835 au moyen 
eédant du produit de l'administration des postes après 


, 


soitdiscntée. 


M. de Kraszewski. Je ne doute pas que le commissaire royal ne soit nulle- 
ment disposéà user, si ce n'est dans un-easextrême, du pouvoir qu'il a d’em- 
pêcher la publicatian des séànces ; quant à moi, je ne voudrais pas que ce pou- 
voir existät. D'un autre côté, le réglement contient d'autres entraves qu’il im- 
porte de faire disparaître. De la forme suivie dais les délibérations, dépend le 
succès ou le rejet d'une proposition. 2 

Je propose d’adresser au roi la prière que ce réglement, d'une si-haute im- 
portance, lui zoit.de notrveau soumis, Nous devans prier Sa Majesté de ne pas 
nous placer dans une position tellement restreinte, qu'il serait inspossible à Sa 
Majesté de nons voir tels que noussommes. de 

Messieurs, loin de nous les dissensions, loin de nous toute séparation entre 

le roi et le peuple, Je vous le demande, à tous, pouvez-vous imaginer un ro; 
sans peuple ? 
__M. Kraszewski termine en déclarant que le paragraphe sar la puhlica- 
tion des séances ne peut rester tel-qu”il est, si S/M. veut qu'elles soient pu- 
blies, et demande que les eomptes-rendus des séances soient publiés 
avec la plus grande exactitude, afin que le pays sache à qui il peut doréna- 
vant denner sa confiance. 


ear, 











mais. aussi je m’admire, quand’ je me vois sur le point d'ace 
chef-d’ceuvre de libertin sans ren‚ords : Clarisse perduc, ses meet” 
pucs, <a beauté flétrie, le voile delinfamie jeté sur sa belle pers 
me un lineeul! et tout ce crime, parce que je me suis parjuré al 
plus abominable, ct‘tout ce crime, paree que je suïs le plus grand 
qui se soit jamais caché sous la peau d’an léopard:! Il fallait-mie”Y 
la scène que je te raconte, parler tout bas et tout haut, regarde 
ou devant moi, trembler et tressaillir au frôlement d'une robe: 
j'eusse éLé assailli d'une crainte profonde: la terreur, la joies 
douteur, l'anéantissement, toutes les. nuances de la passion e 
ment à mes ordes! Que je méprise.lillustre Garrick quand je mf 
‘àce grand bateleùr ! wdd are 
J'avoue cependant que miss Clarisse est. plas que jamais £ 
défendre, nìême eontrc.mon génie. A mesure que je voyais.s’éle 
gante, la censure de ces langues maliritentionnées, il.me devenaitf 
„eile de répgndré à ces ‘aceusàtions, nettement formulées par: 1% 
miss Harlowe, qu’au plus gros chef d'accusation,grossoyé sur ur 
„chemin, dans une belle éerituce.à main posée’; aussi ai-je répo! 
-accusatriee beaucaup pliis.par-le jede ma.pbysionomie que PA 
‚précis de mes paroles : « Puisque'ma vue scule est faite. pour v9 
» nérs eh bien, mon cher amöur, jé-m'éloigne, je vous laisse la, 
» maîtresse de votre sort, soyez libre ; dites-mot seulement où 
» porter les effel$ què vous avez laissés dans votre appartement? 
» me, m’a-t-elle répondu, ici même, mais délivrez-moi do vore P” ke 
‘»e’est tout ce que je vels. vp En vain jat voulu placcr quelques 
mondit sieur capitaine Tomlinson: « Non ! non! s’est-elle-éerf”" 6, 
‚» impérieux, je ne regoïs rien de votre main — non, pas même: 
» Ue mon père, de mon père! si votre main la touchée tn Varlke 
“p mou dernier ordre, va-t'en et laisse-moi ! » En ee mosten jas apie 
on dit.au théâtre, ane fausse sortie ; j'at tiré mon mouchoir, 
- Dieu nie pardonne:;que qaelque chose d'humide s’est rene 
„md paupière. Les feinmes ont éte touchées de-ma donlenr za 
_».me suis jk écrië: en revenant shr mes pas, par pitië ! par 
:pveur! am nom du ciel: jetez les yeursùûr ces quelques MO! 
“Pp ne; écoutez-moi úne dernière ‘fois, une dernière fois L par: pi 
> lettras:de lady Eawreneë, notre.tante, et de notre gopsinen Pe 
> soyez. pas üntléxible, kiaes-les.— Et pourquoi, falcon”? stdanialb ne g> 
vet kJ m’importent votre tante, et votre cousine, et volre cr ons 
riemé 


ce que je voulais. Il fallait absolument quc ces deux femmes, qui d'abord 
étaient fort peu-prévenues en ma faveur, eussent l'idée qu’en effet c’étaient 
là un esprit dérangé, des sens:en désordre, uu cerveau plein de désartres ! 
« Vous éliez si bonne pour moi il y a quelques jotirs encore, ma chèrcame ! 
pourquoi ee changement soudain? pourquoi tant de eolère, et pour un 
erime si léger? » Ici la fureur a redoublé, mon coup. avait porté juste. 
« Oh ! disait-elle, tw appelles cela un crime léger ! Mais; misérabie, je suis 
hors de tes griffes, je suis hors de tes griffes, je:-snis hors-de ta prison je 
suis libre enfin, ct je t'ordonne de ne plas obséder ma rclraite! » En'ce 
moment,elle était vraiment grande(quelle cuirasse plus imprenable-qn’ane 
Ame irréprochable!), et les deux femmes, épouvantées d'une furcur qu'elles 
ne ponvaient comprendre : Calmez-vous, disatent-elles, calmez-vous, nra- 
dame. » A la fin cette rage‘est:tambge; une pluie de. larmes s’cst fait jonr 
à travers ce délire3 ses larmes l'ont soutagées elle a demandé pardon.(À 
ces denx dames) de son empörtement. . 

Les femmes plebraient, ou peu s'en fant, et comme le doute allait les 
reprendre, je me suis retranché dans la digmté d'un-honme à qui Pon. fait 
injure, mais en réalité j'étais: panssê ‘par la profonde.joie d'n sélérat 


Ph 


joie faneste, mais réelle; qui‘ vousfait. cherches dats» le crime. l'attrait- 
comprimées. On trompe pónr eéussir, et pt aan;sa ‘réaissi, on se 
venge de son suecès-en le méprisant ; on seut lânl dois de ses du- 
pes et des moyens que Pon a pris pour des sjefan:a. corrompu, 
ón le saerifië pour tenter des corruptions nonvalijeeguestewenk, dgauta, on les 
chasse pour dresser de nouweaus coniplices à detageninbäneapérérs ;on veut 
degnêde bassesse peuttuedairthhèiptee humaine, 


savoir, en un mot, à qeel: 








bout du: vice ; mais même àoette linsiëe. fúnesto; tau denger se rencontre 


ydu.oorcaptenr, de lanéan- 
sélèvent; gà et là menagantes, 
dsestt encore comme d'une 
Et Ge 
e mon âme ! J'ai cn moi quelque 
chose des vampire; Peil taai fchenetardäsorant je parte, dans mes wuvres 
Ì key de.soa :jduncser auda- 
cicuse ct-téméraire; en:atteedant termwiiilités: vioiinelles et les perversités 


plas habiles de mon âge mûr. si je vais jusqrie-là. En vérité, je me fais peur, 


ormatie es 
6 


tissement qui frappe son: 
toutes les vengeamees 


» je done moi-même où je suis, et qui vons êtes tgas?-Non, NEN 55 
» va-t'en ! » “(La suste prochâ® 







































































donde bere de ee 000 thalers qui devait renlrer au iré- 

hüpré applicable à l'encouragement des arts èt des 
7 ank evues du culte. Les sommes dépensées se sont 
úéeess ô th. C'est sur ce fondsqu'ont été prises les 
Dn res à la dotation de l'évêché protestant de Jé- 


a libre disposition était Inissée au 
Birdie 4 pour venir au secours de propriétaires, 
kn ie autres tombés dans le besoin, Les som- 
nd éaire. sn: e fonds etarent allouées soit contre garantie 

jo so scit contre simple reconnaissance. Après s'être 
tà837 627 (j/\ CCtisso de ce funcls se trouve aujourd'hui 


He ais qui nons arrivent ce matin publient le 
‚Olde Prusse. Lejournal des Débats se contente de 


i : Rek 
Fro de ce queles journanx ont publié à ce snjet. La 
Pprécie de la manière suivante : 


Préventions qu’il dévoile contre les idées modernes ct les char- 
gain Fouverture de la diète réunie atteste de la part du 
: BEE: aume la sollicitude la plus vive et la plas éclairée ponr le 

B L8. Peut-être eût-il mieux väln ne pas dévoiler les inquiétn- 
âu fondatenr de P'assemhléc des Etats prussienis l’opposition 
Sicontrent dans lesprit d'une partie de ses peuples. la vou- 
Fon ne pât &y tromperet que Passemblée qui lut doit Pexis- 


SMUPnaux franc 


“8, ce discours, souvent éloqúüent, atteste des prédeeupa- 
or: ent, en le Figant avec un intérêt continu, que le roi redoute 
tast ddences de la grande ceuvre qu’il a entreprise. Peut-être aussi 
Par sos énergiques déclarations contre toute concession faite 
Nes, donner une garantie aux suseeptibilités de l’Autriche, 
#Sâns inquiétude une tribune libre et des institutions reten- 
F Woubler son immobilité traditionnclle. Quoi qu'il en soit, 
Féponse des Etats, et les veux si instamment, st impérieuse- 
ik par Frédéric Guillaume, seront-ils satisfaits? La diète réu- 
era-dcèlle des attributions ct de la part de liberté qui lui 
Ee Far la patente du 3 févrièr ? C'est là maintenant la question 


Tes 


13 


Pöôndanee particulière de l’ Observateur, cn date 
‚Sävril, contienit ce qui suit : 5 
gl eest calme, ainsi que je vous l’ai dit dans ma lettre d’hier, les 
Sont dans une véritable consternation. On ne s'est pas attendu 
Toi à Une volonté réactionnaire aussi franche, aussi énergique. 
Ministre de l'intérieur n'a rien su des intentions du roi, que 
ig … Préparé, tout ‘rédigé lui-même. 
Gt p.… SOirée, les nobles se sont réunis chez le prince Solms, le ma- 
ide 0 ie seigneuriale (tel est le nom offictellement donné à la cham- 
Ken® döputés des autres Etats chez le vice-bourgmestre Naunyn. 
“5 Oma fésolu de présenter une adresse etde pratester contre 
tel que le roi, dans le discours du trône, a déclaré vouloir le 


it 
Et 






lens Ces réunions, les Etáts ont été quelque peu mêlés. Il y avait 
Bl la bourgeoise, et réciproquement. Art 
Dat fort mécontents. Eux surtout désirent l’établissement d'une 


‘Yuileur fait défaut. Or, le roi a franchement déclaré ne vou- 
Eger, nirien accorder de.constitutionnel. Delä l'appui que les 


“ME À la bourgeoisie. SEE Bi Ed : 
Ae {ue j'ai lieu de'croire bien informée m'assure- que plusieurs 
sent voulu dónner leur démission et que leurs amis de l’opposi- 

ine à les détourner de cet acte, dans tous les cas, prómaturé. 
atque plusieurs nobles ont refusé les voitures offertes par la 
8 Assumer une sorte d’impopularité.. 


vtt s 


Éré ot a pfopóëé le vote d'une adresse, D'après le réglement, 
Adres devaient appuyer la motion pour que le vote pût avoir 


du prince Charles, vote qui doit partir demain pour Gènes; 
Wettesse, : k 

de Padressea été nommée sur le champ. Elledevra la pré- 

in á la diête. Elle n’a done que la journée de demain pour 


Agsitton de cette commission, il ne faut pas oublier que ce 
“UEQui en: nommentlesmembres, et que les maréchaux euz- 
; nés par le roi, Et pourtant on croit que l'adresse sera con- 
VinjditrPhui aétésignalée encore par un incident plein d’in- 
MAUER, 1'exceltent député d'Aix-la-Chapelle, a interpellé le mi- 
jrdte À laquette te: gouvernement semblait vouloir soumet- 
ee due de la diëte. En effet, d'après le réglement, ce compte- 
tre Soumis avant }’inypression, aux secrétaires de la diète d’a- 
UX maréchauz, M. Hansemann a esxprimé Fétonnement que Jui 
T Ces prógautions. M. le ministre a répondu que l'on ne sui- 
at A8 dans les cas graves. Ie 
Miptedsion produite parle discours du trône a été profonde. 
KO AN monarque. n’a soutenu le ‘principe du droit divin et du 
avec autant de vivacité et d’insistance. On m'asinre que 


au, il a-prononcé le reste du discours d'ùne voië ferme, 
Gourroucée. Aussi, la lecture du discours a-t-elle calmé 


Rt fait sur les anditeurs qui s’attendaient à des ouvertures 
s.modérés, m’ont dit que le discours du roi leur faisait 
éh bien ‘vives sur l'avenir de la Prusse. « Pourquoi, se 
Woi a-tit convoqué les Etats si son intention était, de leur 
d quoi bon placer un baril de poudre dans sa maison et dé- 
nluxe de force et-de terreur pour empècher l’sbus de cet 
+ etruction ? Où allons-nous? Que sont devenues nos öspêran- 
Venir-la patrie? » 
je à Une lutte des plusardentes, Plusieurs personnages poli- 
E ed et le désir d’assister à l'ouverture de la diète avaient 
minst re Proposaient de partir aujourd’hui, ont changé d'avis 
&re banen quelques jours. C'est que la dissolution immédiate 
Ormaie comptée parmi les événements possibles sinon 
Gaaggiteat du compte-rendu que la Gazette de Prusse donne 
ene cröire, ce éorapte-rendu fourmille d'inezactitudes. 
Î elinij de la motion: d'un adfesse faite par Schweriù et adop- 
ded Siidiquer le mois dú monde le. but que se propo- 
nt cette motiam, On,:sait d'une manière positive 
® déelaré formellemieht.ne potvoir apprpuser tou- 
EA ia 
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Rede .voir. La Gazekte da:Prusea ne ditnot,de-cetie 
Prise par un membre de la curie seigneuriale. Puisque 





ilson. 


IN sle a . , . 
ge il est décidé à ne rien abandonner de ses prérogatives 


“chez les Grecs vis-à-vis des Turcs ; il ne fandra qu'un prétexte, 


inager en Orient le maintien de la paix, à simplifier les qùues- 


| question la paix générale. La Turquie, pas plus que la Gréce, 


teuse; parce qu’ils espèrent retrouver dans une pairie impor- 


Miôre séancea eu lieu aujourd'hui, Le comte Schwerin de la 


twdiëte s'est levée, y compris les princes du:sàng, à l'ez-- 


“tion sur S. H. eta été l'objet de jugements divers parmi les mem- 


un redoublement d'activité dans les arsenaux de Constantino- 


europèen. Les ministres d’ Autriche et de Prusse adhérèrent à 
cetfe proposition; ceux de Ruisste et d'Angleterre dirent qu'ils 
-devaient attendre-des instructions à:cet effet. Réchid-Pacha re- 
‚jeta cette motion et déclara que, quand même toutes les puis- 
:sances, eurapèennes s'y oppösefaieit;- la Porte devait faire ce 
‚qu'elle se devait à elle-même. Tout faisait craindre qu'on ne 
fût àla-veilfed’uneruptare. A partir du ler avril, les rapports 
‚ diplómatiques ont vessé entre la Grèce et la Porte. (1) 


tOùle toi parle ‘de l'amour inaltéiable de son’ peuple, il 


rafson de Veffét pour dinsi’dire” térrifiant que les accents. 


“âefaitaplani. Aussi, conforménieat à sa déclaration, cette der- 
‘nièrd a-t=clle cessé anjourd’ hui tesrelations diplomatiques avec 
le chargé’ d'affaires grec, sans cepeitdant lui envoyer ses passe- 





que ceux de la Gazette sot ezclus des séantes de la | 


diëte, le journal officiel devrait au moins s’attacher à donner des comptes- 
rendus fidèles, 8 
La commission d'adresse a travaillé ce matin; Eile n’anra pas terminé de- 
main, à ce qu'on dit. IÌ n’y aura done de stance importante qu’après-demain. 
On assure toujours que l'adresse sera favorable aux vorux de opposition, 

_ Plusieurs personnes qui, dans des lieux publics; ze sont exprimées avec viva- 
cité sur le discours du trône,ont été arrêtées. Cette après: midi une voiture ren- 
fermant un prisonnier et estortée de gendarmes s’est dirigée vers le chemin de 
fer. Aussitôt le bruit s'est répandu que Jacoby de Koenigsberg, le célèbre au- 
teur des Quatre Questions et que lon dit s'ètre rendu à Berlin pour tenir en 
haleine les députés de sa ville, aarait été arrêié. Cette nonvelle a produit une 
grande sensation, Mais on a bientôtapptis qu’il y avait erreur. 

en EDC nn varen a 
Le conflit turco-gree. 





de Napolé»n au chef-lieu du däpartë nent de la Vendês, adonné 
lieu à une discussion assez animée. EN 

Les bureaux de la chambre des déptités ont examiné le pro= 
jet de loi sur les douanes. Ce projet a donné lieu à qrielefnes ob- 
jections, mais platôt sur Pensemble de la loi que sur les diver- 
ses dispositions qu'elle renferme. Beaucoup de membres ont 
pris la parole dans leurs bureanx respeetifs, mdis ils se sont 
bornês à exprimer so:nmairement leur opinion súr les graves 
questions d'économie politique qne sonlvèe le projet de loi. 
M. Berryer a rendu justice au caractère modété ct conciliant 
du projet de Ini, el surtout aux dispositions relatives à la navi= 
‚gatton. MM. Ducos et Bianqni, tont en approuvant le projet de 

loi, ont exprimê leur regret de n'y trouver aucune réduction 
sur le café, le coton et les sucres, qui favoriserait le développe: 
ment de la marine marchande et la production intéricure. 

MM. Langer et Darblay voudraient prémunif la France cons 
tre tonte imitation del Angleterre dans les réformes du svstème 
douanier. … ij 

M. Casimir Périer, tout en protestant contre toute exagéra- 
tion, toute idée exclusive en matière de douanes, croit que les 
indus ries anglaise et belge ayant pris un caractère envahissant, * 
le marché national ne doit pas leur être légèrement livré. M. 
Tatabot rêclame l'abolition da traité de navigation entre le 
Franceet l'Angleterre, et demande le maintien des ressources 
fiscales que produit notre système dedouanes. 

M. Chegaray, tout en se déclarant partisan du principe de la 
protectiun ponr les industries nationale& et:surtout pour les in- 
dustries lièes À lit puissance nationale, a exprimé l'opinion que 
les droits protecteurs ne doivent jamais être considérés comme 
immobiles et qu'ils doivent au contraire, être dimihuês ou sup: 
primés, soit quand l'industrie protégée à son enfance est par: 
venue à un êtat assez. vigoureux pour rendre la protection inuti- 
le, soit quand des faits nouveaux démontrent que la protectiori 
est devenue dangereuse ou excessive: et il conclnt qu'il ya né- 
cessité pour unerévision fréquente destarifs. 

Dans le 5° bureau, la discussiun a té assez importante. M. 
Thiers a été nommé commissaire. 


eG Constantinople, 31 mars. 
‚ Gest aujourd'hui qu'expirele délai accordé au gouverne: 
ment grec par le divan aux termes de son ultimatum. La satis- 
faction exigée par.la Porte n'ayant.pas élé accordee, à dater de 
demaïin,toute relation offieielle cessera entrele gouvernement de 
S. H. et le ministre de Grêce, M. Argyroponlo. Combien durera 
eet état de choses ? quêllés seront les conséquences qu'il pourra 
entraîner, les complications qu'il pourra faire naître ? par quels 
moyens parviendra t-on à la solutian de ce différend aggravé 
à ce point P voilà les questions que chacun s'adresse, sans pou- 
voir y répondre d'une manière rassùrante pour l'avenir. Deux 
pays voisins, dont Jes rapports de tous genres sont nécessairc- 
ment multipliës à T'infni, dotit Ies intórêts réciprodries ont tant 
de points communs, qui sont eh contact continuel sous mille 
rapports, se trouvent tout-à-coup dans un état de rupture de 
relations ; c'est là assurêment une situation grosse de dangers 
de tous genres, qrand on connait' les dispositions hostiles, les 
sentiments haineux, les passions vidlentes qui animent tes Tres 
depuis le premier jusqu'au dernier contre tout ce qui est Hellé- 
ne ; et les mêmes sentiments existent au même degré peut-être 


qu'un incident insignifiant pour allumer entreles denx pays 
une guerre que de chaque côté la passion et l’'animosité fait dé- 
sirer, et qu'on aurait ensuite de la peine à arrêter. Si l'Europe 
ne veut pas se créer de nouveaux et de graves embarras, qu'elle 
avise promptement. Le danger que nons signalons est imminent, 
L'escadre anglaise a regul’ordre de quitter Malte pour se rendre 
au Pirée, C'est une mesure À laquelle probablement les vues 
êtroites de la politique de sir Lyons à Athènes a plus contribué 
que le désir du gouvernement anglaisde prévenir toute éventna- 
lité fächeuse. Toutefois, les choses sont sérieusement comp!i- 
quées, et il est êtonnant qüe la diplomatie étrangère, qui se 
‘donnetant de mal, veille avec tant de serupule et de soins à mé- 


, 


Le bruit de la découverte d'une conspiration a êlé répan- 
du hier à Paris et a mème produit une certaine émotion à - 
la Bourse. On assnre aujourd'hui que des arrestations de per- 
sonnages légitimistes ont eu lieu dans les départements de 
Ouest et que des perquisitions qui se rattachent à la même 
affaire ont été faites depuis quelques jours à Versailles et à 
Paris. 3 

ll n'est fas sans intérêt d'exposer la situation des armements 
maritimes de la France. En voici le relevé, comparé à la'sitùa- 
tion de ce ° mêmes armements au ler janvier 1846. A cette épo- 
quelaflotte à voiles était conâposée-de 142: bâtiments: dteês, 
savoir: 8 vaisseaux, 14 frégates, 25 corvettes; 32 bricks, 40 bâ= 
timents légers, 23 bâtiments de transport. 

Au ler janvier 1847, le nombre des navires à voiles ârmòs est 
de 136, soit : 7 vaisseaux, 15 frégates, 24 corvettes, 31 bricks, 
37 bâtiments légers, 22 transports. Ainsi, F'armement est 
diminuê de Ì vaisseau, 1 corvette, 1 brick, 3 bâtiments légers, 

1 transport. L'annee dernière, l'artillerie navale Hottante 
comptait 2,514 bouches à feu ; cette année elle n*en rêúnit plus 
que2,525. - 


tions, à éviter tout ce qui serait de nature à compromettre le 
statu quo, dont la rupture ieì entraînerait les plus graves con- 
séquences pour le repos de l'Europe entière, ait permis ou plu- 
'tât n'ait pas empêché qu'un procès, si ridicule par lui-même, 
prit des proportions si grandes ef vint tout-à-coup mettre en 


n'aväit besoin de ces embarras extérieurs ; mais quand’ la pas- 
sion se mê'e à la politiqne, elle doit nécessaireinent tout em- 
brouiller ; c'est ce qui est arrivé, On fait de grands préparatifs 
'à l'arsenal’; on arme les bâtiments de Îä' flotte,-òn se. prépare 
aux éventualités. Le gouvernement autrichien a-modifié, à ce 
qu'il paraît, sa première manière d'envisager. le différend tar- 
co grec. Des dépêches arcivées de Vienne par le dernier cour- 
rier aucomtedeStürmer, internonce d'Autriehe à Constanti- 
nople, approuvent la conduite de ce diplomate, qui, comme, on 
sait, avait dès le principe appuyé eommejustes les prétentions 
da divan. On assure que l'ambassadeur de France, dans nne au- 
dience qu'ilaeue ces jours derniers du sultan, aentretenu en 
partitulier S. H, du diffêrend turco-grec,et lui a donné quel 
ques explications sur la dissidence de vues qui existait entre Îui 
et les ministres sur cette qnestion. Cette entrevuc particulière, 
quiest tout-à-faiten dehors des usages et des précédents suivis 
jasqu'iei à la cour des sultans,a fait, dit-on, unecertaine sensa- 





Nouvelles des Etats-Unis et du Mexique. 


L' Hibernia, arrivé mereredi matin à Liverpool, a apporté 
des nonvelles importantes d'un combat sérieux qui a eu Jieu 
entre les troupes amèricaines sous les ordres du général Taylor, 
et celles du Mexique, sous les ordres de Santa-Âuna. 

L'action acu lieu à Buena-Vista à environ six milles de Sal- 
tillo. Le combat a commencé le 22 février et a fini ie 23. San- 
ta-Annas'est retiré à Aguas-Nueva, à environ dix milles de dis= 
tance. Les journanx américains.digent que les pertes des; Mexi- 
cains sont de 4,000 hommes tant tués qre blessés, &t que celles 
des Américains sont de 700 hommes. Les colonels.de tous les 
régiments de volontaires, sauf un seul, ont été ou tuês ou bles- 
sés. Il y avait, dit-on, 13,000 Mexicains contre 5,000 Améri- 
cains, ces derniers principalement des volontaires. 

Un grand intérêt s'attache aux nouvelles reques du gênérak 
Taylor et de |’ armée sous ses ordres. Nons avons une lettre de. 
Santa-Anna datée *aint-Salvador, 17 fövrier, et adressée au 
gouvernement mexicain. Nous avons aussi sous les yeux des or- 
dres génêranx du général Taylor datés Agnas-Nueva, 21 fés 
vrier. : 

Dans sa lettre, Santa-Anna dit au ministre quz Taylor a concentré ses 
forces à Aguas-Nueva, à 20 lienes de distanee de Saint-Salvador d'oï il 
écrit. Il ajoute que lorsque sa lettre lui arrivera une grande bataille, aura 
eu lieu. Ses troupes, dit-il, sont pleines d'enthoustasme et brâlent dn désir 
de venger Pkonneur des armes mezicaines, 

_Le général Taglor.par ses ordres généraux, prescrit à un de ses ré giments 
de se porter sur Mórithery par Seralvo, à un autre régiment de marcher 
sur Montherg, latssant an corps de volontaires. à Camargo; à un troisième, 
cantonné à Matamoras, il donne la même direction. Cedernier devra être 
remplacé par les volontaires qui arrivent chaqut jour. IÌ ordonne aux aa- 
tres corps volontaires de se porter à marches forcécs sur Monthery, non par 
détachements, mais par régiments, Il est clair qu’au moment où Taylor 
rédigeait ces ordres, il s'attendait à une bataille ct qu'il avait résolu de 
Paccepter, bien déterminé à ne pas reculer au delà de Monthery. 0 
Voiei les dêtails ‚des évérements qui‚ont eu lieu sur Ie fhäà- 
tre de la guerre depuis les dates de ces deux docunrentg, tels qre. 
nous les trouvons dans le New Orleans Delta. 


EERE ON 
Le 22 février Santa-Anna engagea action par des prangeuves, dont le 
but óvident était dinquiéter le vieur rude et dru pout;ses flancs qu'il - 
menagait de tourner. Cette première journée se passa cn mancuvres et 
ane forte canonade qui n’amena pas de résultats, définitifs. Pendant que 
Santa-Anna attaquait Taylor de front, un pe se portait 
sur sa ligne de communication comm pour h couper la retraite. Mais 
le feu bien dirigé d'une batterie antëriósne cut bientôt raison de cette 
attaque. Le 23 au matin , la véritäble Batestle s'engagca , ct continua jus- 
qu’an soir avec le plus grand achamemeks Ge jour-là Taylor n'attendit 
point le choc de son adversaire. Les Amértcains se portèrent sur toute la 
ligne avec la valeur Ja plüs inipétaousd ; hes officiers chaegcant à& la tête 
des troupes, et celles-ci. faisant retentir le champ de bataille de howrrahs 
répétés. Taylor se prodigua de sa personne. On le voyait partout. au plus fort 
de la mêlée Une balle traversa ‚son habit sans le. biesser. „adjudant Bliss 
été Tögèréiment bless; adjudant Liencols, qui était si bien distingné à 
Ta hatáifle de Palma, a été tué. A quatre hetres de Paprès inidi Sáata- 
Anna a commencé sa retraite sur Bména-Vista pour Y attendre deë reaforts- 
gue lui amenait, dit-on, le général Vasques. La Compagnie d'artilleric-die 
capitainc Hunter n’a pas psis part à laetion , mais eile doit avoir rejoinë 
Taylor denx jours après, Le- régiment des volontaires de F'Ohio cst en mw- 


bres du corps diplomatique. Ö 
(Autre correspondance de Constantinople 31 mars.) 


Malgré les notes conciliantes envoyéesà Vienne, Vultimatum 
remis au cabinet grec n'a été ni retiré ni modifié. La nonvelle 
de l'approche d'une escadre anglaise destinée pour le Pirée, 
ainsi que de Ia concentration de détachements considérables de 
troupes turques vers la froritière de ‘Grèce, le bruit répandu sur 


ple et sur de puissantes intrigues dirigées contre le grand-visir, 
tout cela répandait une alârme générale, L'ambassadeur de 
France représenta à ses collègnes la. gravité de la situation et 
proposa qu’ on soumît le diffórend -à l'arbitrage d'un souverain 


Vici ee-qn'bn Vitidans |" Observafeur Autrichien : 
Le diférend’enitke la Grèee ‘et la Porte n'est pas encore tont- 


porté. EE 


Pocheer 





mengen een ee en ee: 


Nouvelles de France. 
. . Paris, 17 avril. 

_ La chambre des dépntes de France a terminé la discussion 
du projet de loi relatif aux billetsde banque. Elle l'a adopté 
après avoir rejeté tous les amendements. 

La chambre des députés’a entendu, dans sa séance du 17, des 
rapports de pétitions. L’'une d'elles, demandant Pantorisation: 
pour là famille de Napolèun de résider en Frarice, le rétablisse- 
ment de l'effigie de l'empereur à la pläce de celle.de Henri JV 
sur la croix de la Légion-d'hounenr, et la restitution:du nom | 

(1) Ces nouvelles, qui soft daccofd ave cetles Ue nous a transmises. notre 
correspofidant dé Gonstantinople, paraissent.mettre en donte la nouvelle don- 
née par des correspondances de Vienne et d'Athiènes, savoir que le différend 
turco-grec se treuvait en voie d’arrangement. 


che sur Monthery. Ce corps remplira les vides que la bataille du 23 a lais- 
sés dans les rangs de l’armée amérîcaïne. Immédiatement après la bataille 
Taylor fit sommer Santa-Anna de mettré bas les armes, lui et son armée. 
Ge dernier, pour ne pas être en reste, accompagna son refus d'une somma- 
tion ‘de même nature, La réponse de Taylor a un tour un peu épigram- 
matique. « Le général Taylor n'a jamais capitulé, lui, » L’adjudant-gé-, 

_néral de l'armée mexicaine a été fait prisonnier. Le général Taylor oeenpait 
encore le 24 ct le 25 la position où s'était donnée la bataille. Le fils de M. 
Clay avait été fait prisonnier il ya quelque temps; Santa-Anna ayant re- 
fase de VPéchanger avant la bataille, Taylor écrivit anx parents de ce jenne 
homme :« Ayez patience; avant peu je ferai tant de prisonniers que les 
Mericains seront bien obligés de renvoyer le jeune Clay. » 


Jusqu'aux dernières dates Taylor n'avait pas encore élé 
inquiëté. 

Une nouvelle révolntion a eu lieu à Mexico. Le clergé et la 
garde nationale, faisant cause commune, ont déposé le vice- 
président Gomez Faria et mis à sa place Salas, partisan zélé de 
Santa-Anna. Le comiandement en chef de l'armee reste tou- 
jours confié à Santa- Anna. 

On écrit de Washingtons, le 24 mars, que le gouvernement a 
ordonne de diriger les cöntingents des Etats immédiatement 
sur Matamoras, sans attendre qu’ils dient été enrégimentós. 

L'ihserrection à Santa-Fé n'a point été générale, comme on 
Vavait dit. Les seuls Américains quien ont été les victimes, sont 
ceùx qui ont été massarrés à Taos. 

“Owparlait déjà de génèral Taylor comme candidat de la 
démoeratie aux éleétions prochaines ponr la prêsidence. 


‚ Voici, d'un aatrecôté, suivant le Tampico Sentinel, la dópê- 
che offcielle par laquelle Santa-Ánna rend compte au ministre 
de la guerre da Mexique, de l'aflaire de Buena-Vista. Cette dé- 

êche est datéedu camp de Buena-Vista, le 23 février : 

« Monsienr, après un engagement qui a duré deux jours et dans lequel l'en - 
nemi, avec une force de 8 à 9 mille hommes et 26 pièces de canon , a perdu 
cinq de ses positions, 3 pièces d’artillerie et deux drapeaux „j’ai résolu de me 
retirer à Agua-Nueva pour m’y pourvoir de provisions, attendu qu’il ne m'est 
resté ni un biscuit „ni uri grain de riz. Grâce à l'ezceltente position qu’occu- 
pait Pénnemi, il.n’a pas été complétement battu, mais il a laissé environ deux 


mille morts zur le champ de bataille. Les deuz armées ont #t6 taillées en piè-_ 


ces ‚ mais les trophées 
Tavantage. — ‚ ane 

» Nous avons lufté pendant quarante-huit heureé contre la faim et la soif, 
efsi nous parvenonsà nous procurer des vivres, nous retournerons charger 


Verinemi.n 


de la guerre vous apprendront de quel côté est resté 


‚Nos lecteurs seront à même de juger quel a été le résultat de 
la bataille du 23, par la seule date de la lettre de Santa-Annaau 
ministre de la guerre. Un général victorieux ne s’éloigné guère 
de vingt lienes dn champ de bataille où il a triomphé. 

‚ On a regu de Santa-Fé des nouvelles annongant que les Nou- 
veaux-Mezicains se sont soulevés et ont massacré tous les Nord- 
Amérivains qui se tronvaient dans la ville, et parmi eux le gou- 
verneur Bent et ses officiers. 

„Une nouvelle révolution a éclate à Yucatan ; le parti de l'in- 
dépendance a été renversé. 

‚Sar la foi d'une lettre regue à Washington du consul des 
Etats-Unis à la Havane, le bruit s'est répandu que le château. 


de St-Jean d'Ultoa, ainsì que Vera-Cruz même avaient capitulé, 
à la première sommatian quai. avait été faite par le général 


Scots et lo commadöre Perry. On n'sjoutait prs beadeoup de 


eroyance à ces bruits. 





- | Nouvelles d'Angleterre. 


“La chambre des communes, dans sa séance da 14, est revenue 
shr une de ses précêdentés dóeisians à propos du bill qui a pour 
objet d'abroger les anciennes lois portées contre les catholiques. 
On se rappelle, qu’'après une vive discussion, Îu chambre avait, 
dans une próécédente séance avant les vacances de Pàques, voté 
lá seconde lecture du bill à la majorité de trois voix. Dans la.sé- 
ace ‘da ‘14, Vordre du jour appelant la discussion en comité 
général des articles du projet, sir Robert Inglis, représentant de 
YUniversité d'Oxford à la chambre, et l'un des plasardents dé- 


fensenrs des priviléges et de la snprêmatie de l’ógliseanglicane, 


a’ demandé l'ajournement à six mois. Après un débat quis'est: 
protongé jusqu'à la fin de la séance, la chambre a passé àla di- 
vision. L'amendeiment d”ajournement de sir Robert Ínglis a été 
adnpté par 158 voix ‘contre 1:19, Le bill setrouve donc définiti- 
veraent rejëf8 par ce vote. mis ; 

“An cpmimêneement de la séance de la chambre des communes: 
du 15 M- ‘Hume a donné avis qu’au premier jour il appellera 
Pattention de la chambre sur une fiêtition signèe par 4,000 ha- 


‘bitants de la Jamaïque en faveur de la liberté du commerce et: |: 19, 50 } bätimeuts-efde. i9ti?goe innen: 


dernaridant l'aceroissement du nombre des travailleurs. : 
ord John Russel, répondant à uneinterpellation, a dit que 
lb gouverwettent we s6 propose pas de prêsenter aucune mesure 
qui établisse la complète égalité civile en faveur des israêlites, 

‚ ais qu'une mesure générale est préparêe tendantà modifier la 
formule du serment à prêter par les juifs, formale qni les em- 
pêehe d'occuper certaines fonctions ou de siéger au parlement. 
Toatefais il n'est pas probable que cette mesure soït présentée 
dans fe cours dela session actaelle: 

" Sir James Graham annonce qu'il désire adresser au gouver- 
riement deux questioris relatives aux derniers conseils de cabi- 
riet, coneernant le système d'édacation nationale. La première 
tend à savòir si d'après ce système on n'entend accorder aucun 
secours à toute société qui ne serait pas en relationsavec une 
des-deux socibtes, la société nationale ou la ‘société britannique 
et étrangère. Si la réponse à cette preuiière question est néga- 


(ive, il demandera si on entend venir au secours des écoles qui | 


“re font pas usage’de la version autorisée de Î’ Ecriture-Sainte. 
‘Lord Jokn' Russel a répondu qu'aucun changement n'a étò 
apporté an mode suivi depuis 1846, quant à l'octroi de subsides 


aux écoles. Antérieurementà 1839 aucun subsiden’érait accor- | 


dè aux écoles qui ne se trouvaient pas en relations avec lune 
des deux sociétés ei-dessus. Plustard le conseil déclara qu'il 
-prendrait en considératinn les autres demandes de subsides qui 
Ini seratent adressées. EER a : 

"Ala fin desa séancedu 15, la chambre des communes a adop- 
tE, À la troisième lecture, le bill limitant la durée de service 
dend gende. ’ RE 


‚a Shambre des lords s'est réunie du 15 pour la première fois 


depuis les vacances-dePâqnes. L'assemblóes'est ajournée après 
Ja présentatien de quelques pétitions. En & 





Eet L'exportation des principaax produits britanniques a’nota--|- 













surtout, se partägent à peu près égalemèênt entre la sortie et 


25 fr.eten nombres ronds. 


|: (5). Bussie, Suède, Hotwóge, Dâroinsel;, Prusse et autres Etats allemande. 





Cabotage. 


Vòici ses mouvements en 1846 (6) : 
19 Navigation entre PAngleterre vh 
“set Irlande. ee „19,624 navires. 211,8 
2° Navigation entre tous les au- } 
tres ports”du Royaume-Uni: 137,051 _ - 


Documents commerciaux. 






Résultats généraua du commerce de l' Angleterre en 1846. 


PES, 






“a ee es 


Î° EXPORTATIONS, 







blernent décru, ainsi qu'il rêgulte de la comparaison ci-ap òs: | ___— — rotaur.. 156.675 12,981,450 
Valeur (Ì) en 1845. …. . .. .. 1,332 millions d:francs. | En1845, aes nik pn 

— en 1846. ...-::; .:1,282 _— les totanzavaient donné. . . . 158,454 tant 
pn Eten 1844, … .:........ 145,242 11;69%,8 








On a déjà fait remarquer, dans les précédents d 4 
que l'importance cousidèrable da cabotage britant ig 
sulte en trés-grande partie de ses transports de hout 


Diminution en 1846. .... 50 mitlians. 
Le relevé suivant rend compte de la manière dont s'est com- 
posée cette diminution : 


« . 
























VALBUR EXPORTÉS VALEUR EXPORTÉS | mêtgux. : 
a" nan ad e f 
En1815, En 1846. En1845. En1846. | Chargement moyendes navires dansles mouvemenls 
10 DramiNDTIoNs, Plomb ....... 5 1 : ds 
Tissusde coton. . , 479 448 [Savan. .....e. aï 3: Le calcul fait RPETGEND 
Eilsdecoton. .. , 261 223 |Sucreraffing .... 113 93 1e An long cours. 
Tissusdelaine ,... 193 159 20 AUGMENTATIONS. ‚ en sat far . 
Tissusdelin .... 76 71 v:pSoieries. „.....: 192 21 ne Gin ep ne ie eha Blá tò 
Filsdelin. ..... 27 hi Feretacier. .... 72 104 2e Pour le bâtiment frangais, ee nde Ce 
Laine, 1 20° pEtsin brut ou lami ï 8: 3e Pour tons les autfes pays.de. .. ....... 100 
Paterie. Ende ens 20; né seven. 164 182 4 Tt: ano ennò générale de 10% 
Verrerie ...... 8" 65 {Machines ..... 222 29 ‚en Moy Re nt Pine 
Cuivre ....&.. 422 385 Antresarticles ... 277 . 3004 72° Áu cabotage. À 
En 4845. ... .. 1,332. En 1846. .... . 1,282. 1e Pour les bâtiments desservant l’intercourse aveo. 
Différence en moins, ......50. . Pirlande,de. ........ eene …… …1i2ton 
je adi 2e Pour tous les autres navires Gôtiers, de, ‚ …… 78 
ig eeeh ae (2). \_8° Et, en moyenne générale, dé. . ….… 45e 
ee eel . H 8 





En réuríëssant le lorig-“eours et de -cabotage,-on Á 
mouvement général, pour toutes les-opérations corù 
FP Angletérre; en: 1846 „de 208, 1:79. bâtiments et‚ de & 


fonneaux. 8 É 


ai ken bake 

_ Elles ont aussi décru pour la plupart des malières indus- 

trielles ; elles se sont acerues pour les denrées alimentaises. 
C'est «e qui rógulte de la coïparaison ci-après : 

QuantiTÉs ixPonrÉes. | 













5 PS: 
„ Xe 


ctif qet 





QUANTITÉS IMPORTÉES: ks Rn Eey 
été desservi par un effe 
























en 1845. en 1846 pn n Ce mouvement à 
en 1845. en 1846, 1845. 1546, e R Ket ar 
DININUTIONS, . \__| AUGMENTATIONS. Ee a an Îer janvier 1846, à 25,288 bâtiments, jangeant 0 
ol 4 KE sad de î (raes têtes. en 3,233,180 tonneaux, soit 127 tonneaux par bâátimeö: 
oton. .….,.8, 30,000- vines.. 16,933 2,562 P N i i ror 15 
Laine... . 349,000 296,000 |Bétail../ Bètes ’ nombre des navires, on en comptait 900 environ 
habere hed ren ovines. 15,957 Oad vapear. . vAn: 
uirs et plaux, Porcs.. 1,590 a ES 7 Ee 
Suif .. din ae 07,000 566,000 Viandes salées. 68,000 180’ 500 | _ (6) Sorttesoulement.Additionner l'entrée ét la aottie, 
Térébenthine. 258,000 177, qm. _q.m. | transportsduoabotage, faire double emploi. L’entréo' donne £ 
hectol. hectol. Beurre. . .. . 129,000 … 131,000 | ou à très-peu près, le même chiffre. . 
Graines grass. 1,995,000 1,460,000 |Fromage. . .. 136,280 _171,000 ENTS E EE 5 
Huiles. .... 286000 195000 Fruitsdetable. 280,000 523,000 rra AE : es en 
stères. stères. |Grains- ( from, i T'heûtre- Moyal-H7 rancdé "d 
Buis exotiqgues. 553,000 412,000 jorge,avoine et _ hectol. hectol. , p AE 21 A 
tonnes tonnes. (maïs) .. . . . 6,356,000 11,036,000 Jeudi 22 avril 1847. (Représentation, n°, 12lä 
Sueres des colo- q- Mm. q. m. P, / :: 
niesanglaises… 249,700 _224,200 |Farine defrom. 320,000 1,719,000. Lucrèce Borgia. 
ed heetal. hectel, (Sucreétranger. 463,000 864,000 EN =| 
aa Mac rde a Samedi 24, LÁ HUITIEME. REPRÉSENTATION 


5 .... 281180  248,650 
Oe 0E [Täbae. .… .… 159140 _ 248,720 
Le tableau auquel sont ‘êmpruntés ces renseignements ne 
mentionne que trois articles mankfacturds importés. IÌs ont of- 
fert quelqne augmentation ; ce sunt les soieries d: Europe, (3) la 
ganterie, les peaux préparóes. k&n Ee 
En résumd, le wouvement général accuse comme il a été dit: 
te, Forte diminntion dans les èzportations; je 


2 Diminution aûssi dans’ Î’importation des 
vere er jr id Ste et 





LE SIEGE DE LEID 


KMoninkl. Nederd., Schouder 
Op Dingsdag 20 april 1847. (N° 46 in‘het abo 

| ROLLG,- - 
OF HET ONBEKENDE MEESTERSTUK , toöneekápel (d 
bedrijf, nâar het fransch, van G, Eáfont.- Nooit alhigg vert 
‘door: DE BARBIER VANSTRAATSBURG, OF DE FR 
LOTERIJ , blijspel met zang in drië bedrijven ‚ naaf het Fra 
À Beten Boere tan Zes Behage itn 

















mières; REM SA eN 

: ; Aotróisserient dans tim pörtations deë'derdalés ot àútres 
produtifäkinènidires (sanf les id 

4e Enfin accroissement dans l'importation de quelques pro= 


His 


matières pre- 













duits fabriqués. Ke 
De tous ces faits réunis, il est difficite de tirer ancune déduc- 
tion positive touchant la question de la réformedu tarif britan- 
nique. En effet, l'année 1846 a été exceptionnelle: la cherté 
des grains, l'absorption d'une partie du mouvement maritime 
par le transport des céréales, les besoins extraordinaires des po- 
pulations, et en particulier de celles de \'Irlande, les sorties 
considèrables de numéraire, le déficit de la récolte du coton, et 
l'espéce de crise financièrë néede ces circonstances, tous ces 
faits ont apporté dans les affaires commerciales de |’ Angleterre 
une perturbation qui interdit, quant à présent, tout jugement 
dèfinitif sur un sujet aussi grave, aussi délicat, que celui des ré- 
formes économiques. Qnand les faits auront repfis un coûrs. 
normal, quand‘un plus long espace de temps anura’ passé sur les 
récentes modifications du tarif britannique, il sera possible de 
se rendre nettément compte de la situation et des effets qne ces 
modifications auront pu avoir-sur le mouvement commercial de 
V'Angleterre. ok 


Afschetds-voorstelling en tevens ter ben 8 
den Heer J.  MAMMECHER „ad 
Op Woensdag, den 21 April, : 


Robin, of de Gedenkse 
tooneelspel in drie bedrijven , tiaar ket Fransch ; wij ver 
Heer Laurillard , versierd met deazelfs aostumes ; enz. , enz.” 
DE VERBRANDE ARLEQUIN ; OF PANTELON BROODBAKE 
päntomime (arlequinade) , in twee brdrijven:, door den Hoet: 
vele jaren nict vertoond) ; waarin de. Heer Hammecher: voorde 
de rol van Arleguin zal vervullen. En 


eid 























_ VENTE PUBLIQUE, 
… Lundtle 19 Avril 1SAR et jours sùivanls , le li 
STOCKEM:à' Ea! Hayë-(Baiterihof, K; 98) ; vendza. In BE 
| nteren dEEe End 
Le monvement gènéraka ®té, entrée et sortie réunies.(4),de, [ MJ. thd ed ee enn. 







Navigation: 







fd fl 


“Comparativement à 1845, ces chiffres font ressortir 
croissement de 1,874 bâtiments et de: 167,1 11 tonneaux. 
‘ Par comparaison avec 1844, l'aocroissement est beaucoup! 
plus considérable: il sélève à 6,53% pour les navires et à 
1,588,496 pour le tonnage. dn Sk Phs Ge 
Les chiffres gónéraux qu'on vient dedonner, ceux de 1846 


un ac= | 





Les personnes qui ont encore. quelques réclamationg à, 
‘M.le baron de BOISLECOMTE., ancien ministre de France p 
„| Pays-Bas, sont. invitéés à sé présenter, munies de léurs ti 
\tambassade frangaise. au Boschkänt, depuis aujourd*h 
‚ Samedi 24 avril , de 10 heures du matin &2 hèures de relevées: 
















Pentrèée. - Á he sd 
Le mouvement gónéral de 184B se répartit ainsi par pavil- | 
lons: bn j e Re 9 


__Cours-des Fonds, Panl 


“Eourse de Parts du 17 Aeril, 





nds 


Tonneaas. +: 

















len Weer “…_Navires Kn een 
Sous patillon britannique. .… » » « …: ;'… 265362: 6,484,156 …, B Seis. … … An: ‚GOURE, 
En den pays de Ia Baliga wrd Ker 4d Bee Aden on Eetijfd6avrdl. 
» _ des Pays-Basetde Belgique... 1,961 ' EG. , ne _…… 6Cimgpgurcent ... eee en 
» _ de France, ..s.«:..... 2814 210,91 | Prgnee.. ze Frye penr cont ide jn 
' » d'Espagneet de Portugal. . …. 406 57,263 GN ed Epeprant Arttáin «oet Is 
» des Etsts d'Ltalie … …, sce se 515 129,351 ì ECE zeen Kuc. differée ‚ee ese EE 4 
» _ desautrespaetigsd’Europe. ,„. 42 11, Espagne.» «)nour, dito... Ii 
» des Etats-Dhis. eers d . 1,405 836,894 s .. Passiva aha Bretons Akai K 
» desautres pays d’Amériqne, d’A- ’ Naples … «…- Certificats Faiconet,”, ……… En : i 
frique et d'Asie. .… ,.... 9 2,435 Pays-Bas. .|(Detteactive. „2E — -} ; 
we Je mrpr men : TE ’ Dette active EE k 
Ke En: 49,504 9,499,396 Belgique . . hed RE 
sies navi ll: es iau ‘ eux k za \Banquë belge. . « «ne. Uma A7 
Ainsi le pavillon britannique a effectué un peu plus desd 5 Oblikations de la Bänaue …. en 





États-Unis . 
‘Bourse d'Anversdu 1d AC 
Métalliques, 5 22. — Naples „5 % ». =e Ard; 5:98: 
rée ancienne „» . -—. Passive. 5. % ». — Lots de Heese-58-4 
Bpurse (23 heures). Ardouin sans varlatians, … EN: 






tiers düû transport général. _ 






, 














(1) Valeur déclardo. Les livres sterling ont été converties au change de 










vet it vn ' Oe 
(2) Les tableaux anglais ne les donoept qu'en quantités et non en valeurs, 



















k Bourse de Londres dee: ' | 
8) Diminution sur les soieries-de F'Iade,quisont tombées de :754,000 pièces 3 % Cóns 87,3. = 24% Holl. 584 „8.4 35 ich ORE 
0. bek tf 3, f — Portug. 4% 43 „3E jer Rassen: 377 dS 
(4} Il s'egit ioi-dep awairas ohiftpds-saglaënent ct lo cabotage.n'est pas com | mhetkgpmaginnieikdhigenaiemiien 
pris dars ces chiffres, Vele plus kein:poor ie deraier. a : 


